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spécialement ce qu'il faudrait lui dire. On 

exige que tous les candidats aux conseils 

généraux commencent par déclarer dans 

leurs programmes s'ils sont ou ne sont pas 

républicains. Autrement les électeurs n'y 

verront goutte, éliront des monarchistes en 

croyant n'élire que de simples conserva-

teurs, et, faute de supplément d'étiquette , 

seront encore une fois trompés. 

De bonne foi, peut-on croire cela ? Un 

homme se présente devant les électeurs 

d'un canton, et sollicite le mandat de con-

seiller général, Esl-il monarchiste ou répu-

blicain ? Ce n'est peut-ê!re pas ce qu'ils ont 

le plus d'intérêt à savoir ; mais , en tout 

cas, c'est bien certainement ce qu'il savent 

le mieux. Et si le candidat s'intitule simple-

ment conservateur, ils ne sont pas embar-

rassés pour décider eux-mêmes dans quel 

sens il leur faut entendre cette épithète, et 

quelle part il leur convient de faire à la 

couleur des opinions politiques. 

Voyons les faits, d'ailleurs. Lequel, en 

Maine-et-Loire, des seize candidats conser-

vateurs, peut faire illusion aux électeurs sur 

le caractère politique de sa candidature ? 

Lequel d'entre eux , quand il se dit « can-

didat conservateur », peut être soupçonné 

de vouloir capter les suffrages des républi-

cains ? M. Janvier de la Motte, à Château-

neuf, s'intitule « candidat RÉPUBLICAIN (tout 

petit) CONSERVATEUR» (trèsgraod): voilà 

l'équivoque typographique et amusante. 

Cela peut faire illusion de loin, sur une 

affiche; mais les électeurs connaissent les 

candidais et ne se laissent pas si facilement 

tromper. t 
Pour le dire en passant, s'il y a jamais 

eu quelque doute, dans l'esprit des élec-

teurs , sur certains candidats chèvre et 

chou, ce n'est pas dans nos rangs qu'on les 

a rencontrés, ce n'est pas parmi des con-

servateurs qui se disaient républicains, pour 

obtenir des voix républicaines; mais, tout 

au contraire, parmi des républicains qui se 

proclament conservateurs pour s'assurer des 

voix conservatrices. 

Ne parlons donc pas d'équivoque. Il n'y 

en a pas chez nous. Lorsque des candidats 

se disent uniquement conservateurs, c'est 

qu'en effet ils ne sont que cela, ou qu'ils 

considèrent — notamment dans les élec-

tions au conseil général — que la poli-

tique doit être reléguée au second plan ; ce 

qui est le vœu et l'esprit même de la loi. Ce 

n'est pas pour bénéficier d'une équivoque ! 

Les électeurs ne s'y sont jamais mépris. Ce 

n'est pas aux conservateurs qu'ils repro-

chent des réticences et des arrière-pensées ; 

c'est plutôt aux républicains qui croient 

avoir tout dit quand ils se sont proclamés 

républicains, sans plus, comme si ce seul 

mot les devait dispenser de tout surcroît 

d'explications. La voilà bien, celte fois, l'é-

quivoque! Républicain, de quelle Répu-

blique? Car il y en a au moins quatre ou 

cioq. Et combien négligent de caractériser, 

en termes précis, clairs, simples, l'espèce 

de République dont ils sont les partisans et 

les souteneurs. On ne trouverait pas, à 

l'heure qu'il est, six républicains, parmi les 

plus divers, pour flétrir franchement et pu-

bliquement le régime de la Terreur ou de la 
Commune ! 

CONVERSION À DROITE 

Dans la lutte électorale, un doubla fait se 

dégage dont les conséquences ont une im-

portance indéniable. 

En marchant de plus en plus vers la gau-

che, le gouvernement a augmenté la force 

des radicaux, excité ieurs convoitises, accru 

leurs prétentions. Ils ne veulent plus céder 

le pas à leurs anciens alliés. Il s'en est suivi 

une rupture entre les radicaux intransi-

geants et les radicaux opportunistes attelés 

au char ministériel. 

À la veille des élections on a rompu le 

marché de dupes qui avait opéré une con-

centration aussi factice qu'éphémère. Les 

radicaux exigent que les opportunistes qui 

ont cessé de plaire au suffrage universel 

s'effacent devant les candidats de l'extrême 
gauche. 

La marche en avant du gouvernement 

dans la voie radicale a produit un second 

fait non moins digne de fixer l'attention du 

pays. 

Tous les électeurs ou élus, venus à la Ré-

publique dans l'espoir qu'elle pourrait être 

modérée, conservatrice, rompent avec leurs 

anciens alliés et adhèrent au programme des 

vrais conservateurs. 

Dans plusieurs départements, des répu-

blicains qualifiés d'« honnêtes » séparent 

nettement leur cause d'avec celle des expul-

seurs et des ruineurs de la prospérité pu-

blique. 

Ainsi, dans le Nord, après la protestation 

indignée de M. Outters, ancien député répu-

blicain, nous remarquons les protestations 

non moins catégoriques de ËM. Allain 

Chartier., vice-président du Conseil général, 

Desmoutiers, conseiller républicain sortant. 

H La politique du gouvernement ne me 

paraît pas bonne, dit à ses électeurs le pre-

mier, et je ne saurais accepter, même en ap-

parence, de me solidariser avec elle dans 

une mesure quelconque. Dans ces condi-

tions, je ne puis m'appuyer sur le parti ré-
publicain. 

» D'un autre côté, nos populations souf-

frent ; le relâchement des ressorts du pou-

voir les trouble; l'incertitude de l'avenir les 

inquiète ; les mesures arbitraires les bles-

sent LES POPULATIONS MÉCONTENTES SE 

DÉTACHENT DE LA RÉPUBLIQUE et sont entraî-

nées fatalement vers les représentants de la 

coalition monarchique. » 

« J'ai toujours pensé, déclare le second, 

que la liberté et la justice devaient être 

égales pour tous et je n'avais jamais sup-

posé que des lois d'exception pussent être 

acceptées par un gouvernement républi-
cain. » 

Dans Seine-et-Marne, c'est encore un 

candidat libéral qui tient au. suffrage uni-

versel ce langage significatif : 

« Avec les conservateurs de l'Assemblée 

nationale, j'ai voté une Constitution assu-

rant à tous la liberté sous la protection des 

lois. Cette Constitution a été faussée depuis 

que le pouvoir est tombé dans des mains 
faibles et violentes. 

» La liberté de conscience troublée, les 

finances compromises, le sang français pro-

MUSICIEN 
LACHËSE 

■«•«Ile». ,
P!

\?
De leltre

 courait sur les traces 
Mahaut, sœur du marquis de 

.J^telamede Plou-Braô, cù, depuis 

e
SS8

 ». o'ait son veuvage. 

• Serait,.
blPntô

t savoir que sou absence 
!8

^a
9
, ,p

9un
P

e
» e» qu'elle profiterait 

•■•OHÏ, Tr choisir rorgue donl 
S*e rentrai! daines après, la 

MsC8lcastel-Dè316 ,6DdemaiD' 
?e
 «ifi '

 8éDéra1
'
 elle

 Présidait 

S****1
 lu'à l'orgue il fallait 

•
UJis

 Par 1 ?
 à

 °
et hotn[ïle

 i^onnu, 
t£Si>.

 0Û îtèr9
- et qui

 se
 nommait 

K' Not dan 

* """iden \ h chaœl>relte au moment 111 

" ■ Nil lei . cessé de 
L'image 

banler sa 
pas 

1,1111
 nageait «u moyen 

extrême qu'elle veulait choisir ou plutôt subir pour 

gagner le pain de chaque jour. 

Les daogers qu'elle pouvait courir, les humilia-

tions qu'elle allait braver, et, de plus, et, surtout, 

l'insuffisance manifeste qui lui assurait de nom-

breuses déceptions, tout cela se heurtait doulou-

reusement dans le cœur du pauvre artiste. Non, 

jusqu'à ce jour, il n'avait pas su lui-même com-

bien il aimait cette enfant, qui était venue se 

placer devant ses yeus comme une vision pure et 

charmante, qui avait apporté à sa vie déshéritée 

une part d'affection qu'il avait trouvée douce, lui, 

le vieillard isolé. 

Et puis, quand la vieillesse n'aigrit pas, ne 

dessèche pas le cœur, elle le rend plus profond. 

Vivre, c'est toujours plus ou moins souffrir. Et la 

maturité de la souffrance engendre, développe la 

compassion... 

Stanislas Jacob avait les yeux rougis, les mains 

à demi tremblantes pendant qu'il déchirait cette 

enveloppe si bien fermée, sur le cachet de laquelle 

il voyait une couroone avec quelque chose qui 

ressemblait à un lion... 

Oh I l'espérance que l'on poursuit toujours ne 

finit-elle pas par devenir une sorte d'habitude du 

cœur! Il semble qu'on le voit, comme voyageur 

du désert, fuir sans cesse devant soi l'oasis que 

l'on pense atteindre. Et, peu à peu, on s'accou-

tume à continuer sa route, le lendemain comme la 

veille, en regardant toujours ce but lointain... Mais 

si, tout à coup, après s'être endormi sur le sable 

brûlant, le voyageur se réveillait transporté, pen-

dant son sommeil, au pied de ces verts palmiers 

que l'horizon lui montrait au bord de ces sources 

pures o* ses lèvres aspiraient, de quelle joie ne 

serait-il pas saisi ! Celte onde limpide , il la 

cherchait, ces ombrages, il marchait vers eux, et 

voilà que son bonheur aurait h soudaineté, l'i-

vresse du saisissement!... 

Depuis trente-cinq ans, Stanislas Jacob voyageait 

dans le désert. Un mot venait de le transporter 

dans l'oasis I 

Il oublia tout, tout !... jusqu'à l'enfant en pleurs 

dont la douleur l'obsédait depuis la veille. Pendant 

plus d'une demi heure, il resta comme anéanti 

par l'eicès de son bonheur. Quoi! ce n'était pas 

une illusion ! il s'était levé le jour de la délivrance ! 

elle avait sonné l'heure bénie, l'heure ineffable qui 

le jetait, lui, Jacob, au pied de l'autel et au sein 

de la nature! la liberté le prenait par la main, la 

paix lui souriait de loin, l'harmonie lui tendait les 

bras !... Que se passait-il dans l'esprit du vieux 

musicien ? Lui-même n'aurait pas pu bien le dire. 

C'était un étonnement, une douceur, une fierté, un 

vague délire... Il regardait son pauvre mobilier, 

tendrement, comme un ami associé à une bonne 

fortune. Ces reliques du passé n'allaient-elles pas 

partir aussi pour la maison champêtre ? Il regar-

dait les Maîtres et se sentait d'un degré plus près 

d'eux. Il regardait son cher piano, son confident, 

son ioterprète, et lui disait que rien ne le ferait 

oublier, jamais, jamais, malgré le royal frère qui 
venait de lut naître... 

Il savoura longtemps son ravissement; et, 

enfin, son âme chanta, son âme s'épancha dans 

une mélodie si émouvante qu'il en pleura lui-
même... 

Après quoi, il sa sentit faim et sortit. 

Il était plus de midi lorsque le vieux musicien 

quitta le restaurant où il avait coutume, de prendre 
ses repas. 

Plusieurs élèves devaient se partager les heures 

desajournée. Il ne put se résoudre, non-seule-

ment à se distraire de sa joie par ce labeur 

vulgaire et délesté, mais même à parcourir ces 

distances que, depuis son récent changement de 

situation, il s'avouait insupportables à franchir. Se 

réservant le plaisir d'annoncer lui-même la grande 

nouvelle, et voulant néanmoins pourvoir au plu, 

pressé, il chargea uu commissionnaire d'aller pré 

venir, chez la,.élèves, que M.Jacob était retenu 
par un empêchement. 

Alors, il erra dans les salles du Luxembourg. I, 
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digué dans des expéditions lointaines et 

stériles, l'agriculture laissée sons protec-

tion tflicace, ses souffrances négligées, 

l'amnistie accordée à des malfaiteurs, l'ex-

pulsion des Princes qui vivaient dans leur 

pays sans enfreindre aucune loi. tel est le 

triste bilan de ces dernières années. Je ne 

voterai que pour des hommes résolus à 
réagir énergiquement contre les maux et les 

iniquités du présent et à conjurer les dan-

gers de l'avenir. » 

Si, dans chaque canton, à la veille du 

scrutin du 1er août, un homme de cœur se 

lève pour tenir à la fsce du suffrage univer-

sel un langage aussi franc, aussi énergique, 

aussi patriotique, c'est que la République 

est bien malade. EDMOND ROBERT. 

Chronique générale. 

Le nombre des sénateurs ou députés répu-

blicains qui renoncent à solliciter le renou-

vellement de leur mandat de conseillers gé-

néraux ne fait qu'augmenter. Le Rappel en 

signale sept autres: MM.Turquet et Ber-

nard, sous-secrétaires d'Etat, Vielfaure, 

Emmanuel Arène, Bugère, Guyot et Blan-

dio, tous membres de la Chambre des dépu-

tés. « De sorte, ajoute-l-il, qu'en tenant 

compte des membres se trouvant dans le 

même cas que nous avons déjà cités, on l 

constate qu'il y a 25 députés républicains, 

conseillers généraux sortants, qui renoncent 

à leur mandat de conseiller. » Il nous sera 

permis de voir dans celte désertion de la 

lutte un symptôme des plus heureux. Quel-

ques efforts que fassent les républicains 

pour égarer l'opinion publique à force de 

calomnies, et à quelque effroyable pression 

administrative qu'ils aient recours, le suc-

cès ne leur paraît donc pas aussi certain 

qu'ils 3e font annoncer par leurs journaux. 

La République française recommande l'u-

nion «t aux républicains qui ne voudront 

pas éprouver une déconvenue aussi cruelle 

qu'après le 4 octobre ; » elle avoua que « le 

parti républicain traverse une crise, » puis 

elle ajoute mélancoliquement : 

« On dirait parfois qu'il ne sait plus où il 

va, vers quel but sont dirigés ses efforts ; 

et par malheur, n'a plus de chef pour le re-

mettre dans la bonne voie. » 

C'est M. Spolier lui-même qui a composé 

et signé ce De profundis. 

Le Malin vient de lancer une nouvelle à 
sensation. Il s'agit des combinaisons euro-

péennes qui se préparent et des guerres qui 

menacent. L'Italie aurait oflVrt de contenir 

la France pendant que l'Autriche et la Rus-

sie seraient aux prises. 

Voici quelles seraient, d'après le journal, 

les récompenses promises aux conjurés : 

« Au cas où la guerre éclaterait entre la 

Russie et les deux empires du centre, il s'a-

git d'immobiliser du côté des Alpes la plus 

grande partie possible de l'armée française, 

afin que l'Allemagne soit obligée de dis-

traire, du côté du Rhin, la plus petite par-

tie possible de son armée occupée à la fron-

tière de Pologne. 

» Il s'agit eDfin de promettre aux patrio-

tes italiens un bon prix de la guerre, c'est-

à-dire Nice et la Savoie, pour qu'ils se tien-

nent tranquilles et ne se jettent pas sur 

Trente et Trieste, pendant que l'Autriche 

combattra sur le Danube. 

» Tel était le problème. 

» Pour le résoudre, M. de Bismarck a 

pris position au Vtatican ; il a pris position 

au Quirinal. L'Italie catholique et la révo-

lutionnaire sont dans sa main; il s'en ser-

vira pour obliger la France ou à s'abstenir 

ou à ne prêter à la Russie qu'un concours 

insuffisant. 

» La France risque de perdre sa fron-

tière des Alpes après avoir perdu sa fron-

tière du Rhin. La récompense promise en 

tous cas à l'Italie, victorieuse ou vaincue, 

c'est Nice et la Savoie. Déjà, en 1866, l'Ita-

lie n'a eu besoin de vaincre ni à Custozza, 

ni à Lissa pour recevoir la Vénétie. 

» Du moins, en 1886 ou 1887, la France 

n'aura plus contre elle, on doit l'espérer du 

moins, l'Espagne, qui en 1883 était, elle 

aussi, engagée dans l'alliance, et elle sera 

libre du côté des Pyrénées. 

» Tel est l'exposé succinct et brutal des 

faits: telle est, dans sa nudité, la situation 

de la France devant l'Italie et devant l'Eu-

rope. » 

Stanislas finit par aller s'asseoir sous les grands 

arbres du jardin, et là, dans ce lieu cbéri des 

Médicis, dans ce domaine d'une grande race 

éteinte, dans ce mémorial de tant de splendeurs 

évanouie?, il se mit de nouveau à songer à sa for-

lune naissante... 

Tout à coup , il se leva brusquement. A quoi 

pensait-il donc, vraiment? Cette distraction était 

par trop étrange. Quoi ! l'heure s'avançait, le soleil 

déclinait, et pas une ligne de son écriture n'était 

encore tracée pour la comtesse de Mahaut? 

11 saisit son chapeau, sa canne, posés près de 

lui sur un banc et, d'un pas rapide, il reprit le 

chemin de sa demeure. 

H marchait vite, il se pressait, l'heure l'inquié-

tait. Oo eût dit que, près de son ange gardien, un 

autre ange, accouru tout à coup, le poussait do 

bout de l'aile. 

U monta ses hauts étages, ouvrit sa fenêtre, 

s'assit devant sa table en exhalant deux soupirs : 

l'un de fatigue, il était essoufflé ; l'autre d'émotion, 

il lui fallait écrire à une comtesse ! 

Il se mit
 a

 chercher le papier à lettre dont il 

possédait certainement quelques feuilles. Mais, 

comme ses correspondances étaient rares, il ne se 
rappeltit pas oa il i

M mil 

(A suivre.) 

* * 
Voici l'adresse signée d'un très grand 

nombre d'habitants du département de la 

Seine Inférieure, qui a été remise à Mon-

sieur le Comte de Paris, à Tunbridge-Wells, 

par M. Claude Charvet, du Havre : 

« Monseigneur, 

» Obligés, comme vous, de nous incliner 

devant la loi qui vous frappe, nous venons 

vous apporter l'expression de notre profonde 

douleur et de notre respectueuse sympathie. 

» Dans ce cruel déchirement qui vous 

sépare du sol natal, notre bien le plus cher 

à tous, nous ressentons les angoisses de 

voire cœur fraoçais sur le chemin de l'exil 

que nos avions cru fermé pour jamais. 

' » En vous voyant depuis quinze ans au 

milieu de nous, vivant de notre vie et par-

tageant nos tristesses, nous nous étions ha-

bitués à les supporter plus patiemment ; 

vous nous conserviez toujours présents ces 

souvenirs de grandeur, que vous person-

nifiez comme descendant de ceux qui ont 

fait la France. 

» Pourquoi faut-il que notre patrie soit 

assez amoindrie pour ne plus pouvoir con-

tenir tous ses enfants ? 

» L'iDjustice n'a qu'un temps et les pas-

sions violentes portent avec elles leur réac-

tion. Nous vivons dans l'espoir que le jour 

est proche où les vœux du plus grand nom-

bre iront à vous dans l'exil pour vous rame-

ner dans cette France que vous quittez en 

proscrit. » 

* * 

des hommes d'une rare compétence, grands 

éleveurs de chevaux pour la plupart ; m8is 

ce sont là bagatelles dont la Lanterne n'a 

cure. On les remplacera par un lot d'avo-

cats ou de journalistes bien pensants qui 

ne sauront pas distinguer un percheron 

d'un anglo-normand, et la République sera 

encore une fois sauvée. 

M<r le duc de Nemours est de passage à 

Paris ; il réside en ce moment, avec le 

comte de Riancey, en son hôtel de l'avenue 

du Bois de Boulogne. 

Le Prince ne reçoit aucune visite, et par-

tira probablement demain pour l'étranger. 

* * 

» * 

Au « BEUGLANT ». — Lu sur une affiche 

multicolore placardée à l'entrée de l'Eden-

Concert : 

L'HONNEUR DU SOLDAT 

HOMMAGE AU UÉNÉBAL BOULARtiER 

Ministre de la guerre 

CHANTÉ PAR M. MARÉCHAL 

Le tout encadrant le portrait lilhographié 

du héros. 

On a appelé M. Boulanger « général de 

cirque ». Ce n'est qu'un général de café-

concert. 

ÉTRANGER 

ENCORE MADAGASCAR 

L'organe cher à M. Boulanger et à M. 

Meyer écrit ceci : 

« Malgré les notes optimistes qileM.de 

Freycinet fait publier par ses journaux, il 

est certain que la situation devient de plus 

en plus tendue à Madagascar. M. Le Myre de 

Villers ne sait plus que faire, il ne cache 

pas ses inquiétudes dans les lettres qu'il 

écrit en France. » 

Voilà où nous en sommes avec le fameux 

traité. L'aveu est peu suspect de la part de 

la Lanterne 1 

* * 

La Lanterne annonce que pour punir 

M. Bocher du remarquable discours qu'il a 

prononcé ces jours-ci dans le Calvados, le 

gouvernement va l'expulser du conseil supé-

rieur des haras dont il est vice-président 

depuis de longues années. Le prélet du 

Calvados a demandé cette mesure qui est 

dès aujourd'hui arrêtée en principe. La 

Lanterne espère du reste qu'on ne s'arrêtera 

pas en aussi beau chemin. Elle publie la 

liste des membres du conseil, uniquement 

composé de réactionnaires qu'il importe^d'é-

purer. Ces réactionnaires sont, il est vrai, 

, HOLLANDE. — L'enterrement des victimes 

de l'émeute a eu lieu jeudi matin à Amster-

dam. Les précautions les plus étendues 

avaient été prises pour assurer la tranquil-

lité. Les troupes des sections de la police 

ont été sur pied toute la nuit pour empê-

cher les rassemblements. 

Les corps ont été délivrés aux familles à 

dix heures par une porte de derrière de 

l'hôpital ; puis les obsèques ont eu lieu. 

L'ordre n'a été troublé nulle part. 

Un seul discours a été prononcé, au nom 

de la Ligue socialiste, sur la tombe d'un 

ouvrier. 

Ni la police ni les troupes n'ont pénétré 

dans les cimetières. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 30 juillet. 
Un peu de faiblesse sur nos rentes: 3 0/0 82.85; 

4 1/2 0/e 110.47. 

L'aciion du Crédit Foncier se traite à 1,356. Le 

développement des opérations de prêts qui assure 

l'augoseiitaiion des bénéfices fait prévoir une éié-

vatiou graduelle des cours. Obligations très de-
mandées. 

La Société Générale a des négociations à 456. Le 

bilan arrêté au 30 juin a fait ressortir le fonction-

nement normal de tous les services. Le tilre inspire 
justement confiance aux capitaux. 

La Banque d Escompte est demandée à 495. 

L'aciion de Panama est à 411. L'impression cau-

sée par la séance d hier est très puissante. On croit 

à un succès considérable pour l'émission du 3 août 

qui est déjà en grande partie couverte. 

Les aclions de nos grandes Compagnies de che-

mins de fer sont bien tenues. 

MIieiUJUD LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

FÊTES DES COURSES ET DU CARROUSEL 

tt ianmor 

Comme les années précédentes, des fêtes 

seront données, chaque soir, à l'occasion 

de nos fêtes hippiques. 

Samedi 7 août, à 9 heures: grande Re-

traite aux flambeaux par la musique muni-

cipale, avec le concours des sapeurs-pom-
piers. 

Dimanche 8 août, premier jourdecour-

ses: à 8 heures 1/2, Concert donné, au 

Square du théâtre, parla musique munici-
pale. 

Lundi 9 août, jour du Carrousel de 

l'Ecole de cavalerie : à 8 heures 1/2, Illu-

mination du Square et Concert. 

Mardi 10 août, deuxième jour de cour-

ses: à 9 heures, Feu d'artifice tiré sur la 

place de l'Hôtel-de-Ville. 

On dit qu'une compagnie artistique vou-

dra bien, celte année, venir donner des re-

présentations sur notre scène les dimanche, 

lundi et mardi. L'an dernier, on se le rap-

pelle, le théâtre est resté fermé à celle époque 

pour la première fois depuis l'origine des 

i courses de Saumur. 
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classes ouvrières, qui 

sont reconnaissantes de ce que l'on fait pour J 
elles, rendent pleine et entière justice au 
zèle et au dévouement des modestes reli-
gieux, dont la vie est entièrement consacrée 
è l'œuvre éminemment sociale de l'éduca-
tion. 

La grande cour de l'établissement, prépa-
rée à cet effet, était trop petite pour contenir 
In nombreuse assistance, composée des re-
présentants de toutes les classes de la so-
ciété, qui étaient heureux de donner par 
leur présence à cette solennité une marque ) 
du vif intérêt qu'ils portent à la jeunesse et 
aux maîtres qui la dirigent. Au premier rang ! 

on voyait M. le curé de Doué et ses vicaires, 
et le clergé des paroisses d'alentour, M. 
Jahan, ancien sous-préfet, qui avait pré-
sidé la commission libre d'examen pour les 
certificats d'instruction primaire, MM. de 
Boisayraut, de la Selle, Guichoux, Guilton, 
adjoint, Eugène Breton, Baillergeau, Au-
gustin Guioois, Doussain, etc., etc. 

Des morceaux de chant et des chanson-
nettes comiques ont Jour à tour charmé et 
égayé l'auditoire. 

Il ne faut pas oublier de mentionner le 
précieux concours qu'une société musicale 
de nouvelle formation a bien voulu appor-
ter à cette fêle scolaire; l'assistance, par 
ses applaudissements répétés, l'en a remer-
ciée. 

Après l'appel des sept jeunes gens qui ont 
obtenu le certificat d'instruction primaire, 
M. Jahan a adressé aux élèves l'atloculion 
suivante : 

« Mes jeunes amis, 
» L'heure des vacances a sonné ; vous 

allez suspendre vos travaux journaliers, et 
reprendre des forces, afin de poursuivre 
ensuite jusqu'au bout une nouvelle année 
scolaire. Tout en profitant de ces loisirs, et 
en vous livrant à ces exercices physiques 
aussi salutaires au corps qu'à l'esprit, ne 
laissez pas la poussière s'épaissir sur vos 
livres, relégués comme des hôtes importuns 
dans un coin de votre chambre. Ouvrez-les 
quelquefois, rappelez-vous les leçons que 
vous y avez apprises, et qui aujourd'hui 
sont dans votre mémoire comme une acqui-
sition précieuse. Si de temps à autre vous 
les ouvrez, si vous laissez tomber par mo-
ments vos regards sur les pages que vous 
avez étudiées dans l'année, vous aurez moins 
de peine à vous remettre à l'œuvre quand les 
jours de travail seront revenus. 

» Lisez donc les livres qu'on vous a mis 
entre les mains ; il y en a bien peu, mêtne 
parmi ceux qui n'ont pas de hautes visées, 
écrits simplement par quelque auteur mo-
deste, dans lesquels vous ne trouviez à votre 
âge des notions que vous ignorez encore, 
ou que vous savez mal, et dont vous ferez 
votre profit. Les uns vous apprendront à 
réfléchir et à penser, et vous distrairont tout 
en vous instruisant; les autres plus austères 
vous entretiendront du sublime Créateur des 
choses. 

» Il est bien entendu que je ne parle pas 
des mauvais livres, qu'on a éloignés de vous 
avec soin, et dont je souhaite, pour votre 
bonheur et le calme de votre vie, que vous 
ignoriez toujours l'existence; de ces livres, 
qui, avec un litre trompeur et l'aide d'une 
soi-disant science, vous exposeront des 
théories mensongères. 

» Certes, la science de nos jours a fait 
d'immenses progrès; elle a étudié la nature 
et lui a surpris ses secrets. On ne peut que 
s'en léliciter, et pour ma part j'en suis fier 
pour mon temps. En descendant de la théo-
rie dans l'applicatiou, elle a généralisé le 
bien-être et rendu la vie de tous plus large 
et plus facile; mais lorsque enivrée d'orgueil 
elle arrive à essayer de démontrer que Dieu 
n'existe pas, et que l'homme meurt tout en-
tier lorsque son corps descend dans la 
tombe, elle n'est plus qu'une science fausse; 
c'est le génie du mal qui la pousse. Elle n'a 
plus rien du phare qui guide, mais elle res-
semble à ces feux trompeurs, qu'autrefois, 
aux époques de barbarie, des misérables 
sans entrailles, qu'on appelait des pilleurs 
de mer, allumaient sur la côte aux endroits 
dangereux, pour que le vaisseau égaré vînt 
s'ouvrir les flancs sur les récifs et leur livrer 
ses trésors. 

» Travaillez, mes jeunes amis, et que le 
travail soit pour vous une habitude, que 
vous ne perdrez plus, un besoin, j'ajouterai 
même un plaisir. Croyez-moi, quand on 
s'est habitué de bonne heure à l'étude, re-
poussant, cela va sans dire, non-seulement 
les plaisirs mauvais, mais encore les loisirs 
trop prolongés qui énervent, elle n'est plus 
une fatigue, elle devient nécessaire à la vie. 
C'est comme une bienfaisante lumière qui 

vous éclaire do ses rayons. Qu'une noble } 
émulation .vous anime, et engagez avec vos 
rivaux, qui doivent rester vos amis, ces lut-
tes où l'intelligence se fortifie et acquiert en 
peu d'années une grande vigueur. 

» Profitez des leçons de vos maîtres, afin 
que votre instruction soit aussi complète 
que possible quand vous franchirez pour la 
dernière fois le seuil de cette maison. Car 
non-seulement l'instruction est bonne pour 
tous, mais elle est indispensable au temps 
où nous vivons. Elle est aussi nécessaire au 
simple cultivateur, dans la petite ferme qu'il 
exploite, qu'au jeune homme de la ville qui 
se destine aux carrières libérales. L'igno-
rance n'est plus permise à personne. Il im-
porte qu'on puisse profiter des livres utiles ; 
que partout on possède cette science mo-
deste qui double le prix de la vie, féconde 
le travail, et ouvre à l'esprit de nouveaux 
horizons. Il faut que le savoir et l'expérience 
des uns profitent aux autres; que les bonnes 
méthodes, que les heureuses découvertes se 
répandent, et qu'il en résulte le bien-être 
général. 

» Mais je m'arrête, mes jeunes amis; 
vous avez en partie déjà, paraît-il, com-
mencé à mettre en pratique tes conseils que 
je viens de vous donner, et je crois que je 
prêche des convertis. De l'aveu de vos maî-
tres, en effet, vous avez bien travaillé, et les 
plus méritants vont tout à l'heure recevoir 
la récompense de leurs travaux. Déjà sept 
d'entre vous, des plus instruits, se sont vu 
décerner des certificats d'instruction pri-
maire, après des examens brillants passés 
devant une commission dont les membres 
avaient été choisis parmi les hommes les 
plus recommandables du canton, et qui 
étaient naturellement désignés pour rem-
plir cette mission par leur savoir, le carac-
tère dont ils sont revêtus, les anciennes 
fonctions qu'ils ont remplies, et l'intérêt 
tout particulier qu'ils portent à cet établis-
sement si florissant, et dirigé avec tant de 
tact par un Frère intelligent et dévoué. 

» Non-seuiement, jeunes gens, vou3 pou-
vez être justement fiers d'avoir obtenu ces 
certificats, qui sont à la fois l'attestation et 
le couronnement de vos études, mais encore 
ces diplômes vous serviront auprès des 
chefs d'industrie et des commerçants pour 
obtenir les emplois que vous pourrez re-
chercher. 

» Cependant il faut que je vous dise toute 
la vérité. En même temps que vous, des 
jeunes filles, élèves de Saint-Anne et des 
sœurs de Saint-Charles, subissaient les mê-
mes examens. Pour les facultés où l'imagi-
nation et le sentiment sont plus en jeu, elles 
vous ont été supérieures. Mais, comme je 
ne suis point ici pour faire votre procès, je 
me hâte d'ajouter que pour les sciences 
exactes et positives, le calcul et l'arithméti-
que, vous les avez de beaucoup dépassées. 
Il y a ainsi compensation. 

» Depuis plusieurs années, ces commis-
sions d'examen fonctionnent à Paris sous les 
auspices de savants illustres et d'hommes 
éminents, avec tant de succès, qu'elles tendent 
maintenant à se généraliser de plus en plus 
dans les départements. 

» A Doué, on n'a pas voulu rester en ar-
rière du mouvement. L'année dernière, cette 
commission d'examen avait été présidée ici 
par le chef do la municipalité de cette ville, 
qui jouit à si juste titre de l'estime et du res-
pect de ses concitoyens, et qui s'occupe de 
l'instruction avec tant de sollicitude. Mais, 
cette année, un malheur de famille l'en avait 
éloigné, de même qu'à notre grand regret il 
ne lui a pas permis de se réunir à nous 
pour assister à celte solennité. Il eût été heu-
reux de s'associer aux éloges que les mem-
bres de la commission ont adressé au direc-
teur de cet établissement, ainsi qu'à ses 
zélés collaborateurs, après avoir constaté le 
niveBu élevé où ils avaient fait monter l'ins-
truction dans cette école. Les personnes 
généreuses et bienfaisantes qui subvention-
nent cette école, et qui lui permettent de 
fonctionner dans de telles conditions, doi-
vent être heureuses du résultat obtenu. Si 
leur modestie m'empêchedeciter leursnoms, 
il me sera bien permis tout au moins de les 
remercier ici publiquement. 

» De votre côté, mes jeunes amis, aimez 
et respectez vos maîtres, ces Frères, modèles 
d'abnégation et de dévouement, qui font le 
bien pour le bien lui-même, et en profes-
sant pour eux cette affection et ce respect 
dont ils sont dignes à tant de titres, vous 
montrerez que vous savez être reconnais-
sants, H il n'y a pas dans l'âme humaine de 
sentiment plus élevé que celui-là. 

» Cequ'ilsarobitionnent.cesboDs Frères, 

c'est de faire du vous des chrétiens et des 
hommes forts, aimant leur pays, que les 
séductions de toutes sortes et que les con-
seils pernicieux ne feront pas dévier du 
droit chemin. 

h Pour moi, je regarde comme des jour-
nées heureuses celles où il m'est permis de 
venir m'asseoir au milieu de vous, el de vous 
entretenir quelques instants. Aussi, je ne 
vous dis pas adieu, mais au revoir, à l'an-
née prochaine, mes jeunes amis. Vous aurez 
fait un nouveau pas dans la vie et dans le 
savoir, et vos professeurs, ces Frères si 
pleins de zèle, auront acquis un litre nou-
veau à votre gratitude et a la nôtre. » 

Puis M. le curé de Doué s'est levé, et a 
prononcé quelques paroles émues, qui ont 
été couvertes par les applaudissements de 
l'assemblée. 

La séance s'est ensuite terminée par la 
distribution des récompenses, et chacun 
s'est retiré, emportant de cette fête de famille 
la meilleure impression. 

M1!e
 DORIAN. —- A propos du bruit qui a 

couru de la mort de l'excellente première 
chanteuse légère, M"e Doriao, voici ce que 
dit le Patriote de l'Ouest : 

« Depuis quelques jours, nous connais-
sions celte nouvelle, —ou plutôt ce bruit, 
— que rien, jusqu'à présent, n'est venu 
confirmer. 

» Nous n'avions pas voulu en parler, 
espérant que la nouvelle était fausse; nous 
l'espérons encore, d'autant plus qu'une per-
sonne en situation d'être bien informée nous 
affirmait qu'après avoir été longtemps entre 
la vie et la mort, la charmante et sympa-
thique artiste était revenue à la santé. » 

Nous lisons dans le Patriote: 

« UNE FEMME POUR DEUX MARIS. — Sous 
ce titre, la petite feuille de M. Wilson se fait 
l'écho d'un affreux potin qui court la ville 
depuis quelques jours. Il s'agirait d'un 
homme qui, prisonnier en Prusse pendant 
quinze ans, serait revenu, aurait trouvé sa 
femme remariée et mère de nombreux en-
fants. 

» Nous sommes allés aux renseignements 
près des personnes intéressées, el nous pou-
vons affirmer que le récit donné par ce jour-
nal est complètement faux. Rien de tout cela 
n'est vrai, et nous ne comprenons pas com-
ment ces bruits ont pu prendre naissance. » 

11 est question, au ministère de la guerre, 
mais c'est encore à l'état de projet, de réta-
blir le corps des lanciers qui prendrait le 
titre de corps d'éclaireurs. 

Deux régiments seraient formés d'ici la 
fin de l'année et envoyés dans les garnisons 
de la frontière. 

Nous recommandons tout particulière-
ment à nos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 
des fruits et la fabrication des liqueurs, et 
vendues \ fr. 30 le litre; qualité supérieure, 
4 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

EPICERIE CENTRALE, 28 et 30, rue Saint-
Jean, Saumur. 

La 62" série de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE 
vient d'être mise eu vente par les éditeurs Jules 
Roufî et O. 

L'auteur y achève l'étude du Wurtemberg. 
Outre une caris du district de la Foiêt-Noire, 

quatre gravures oroent le texte: ce sont des vues 
des vieux quartiers d'Ulm, de Frifldricbsafeo, 
sur le lac de Constance, de la cathédrale d'Ulm 
et du château d'Ehrenfels. 

Compagnie universelle 
DE 

PANAMA 
Président-Directeur : ffl, FERDINAND DE LESSEPS 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

A 500,000 

Obligations Nouvelles 
ÉMISES A 450 FRANCS 

RAPPORTANT 30 FRANCS PAR AN 

Payables trimestriellement les IS février 15 ma 
15 août et i 5 novembre de chaque année 

REMBOURSABLES A 1,000 FliANCS 
EN 42 ANS 

Par TIRAGES TOOS les DEUX MOIS (6 TIRAGES nar m 
Le premier tirage aura lieu le 15 oclobre 1886 el toute lïobî 

gâtions de la presentefan y 

rnhiî^i J' OMWBWOM à chaqw tirage; le nombre 
d Obligions remboursées ,'accroU p4gre»ivéai«it ctu-



cune des années suivantes jusqu'à la fin de l'opération. 

30 

70 

100 

100 

100 

50 

fr 

450 fr 

Prix d'émission payable comme suit : 
SOBMES PiETTES A VERSER 

en souscrivant 30 fr. » 

» à la répartition {contre remise 

d'un titre -provisoire) 7° » 

» du 10 an 15 octobre 1886 sous 

déduction des intérêts acquis. 

» du 10 au 15 déc. 1886, sous 

déduction des intérêts acquis. 

» du 10 au 15 fé»ri-r 1887. sous 

déduction des intérêts acquis 

» du 10 au 15 mai 1fc87. contre 

remise du litre définitif muni 

docnupon a échoir!.-15 août 

1887. sous déduction des in-

térêts acquis 44 

Net à payer 

99 

98 

97 

16 

29 

48 

439 Ir. 16 

Pendant la période des versements, il sera tenu compte 

aux Souscripteurs, sur le montant des tommes versées, et 

en déduction de leurs versements, d'un intérêt de 6 P/o l'an. 

Les souscripteurs auront à toute époque, à partir 

de la répartition, la faculté d'anticiper la totalité 

des versements sous bonification d'intérêts au taux 

de 6 0/0 l'an. 

Ceux qui useront de celte faculté, au moment de 

la répartition, jouiront d'une bonification de 5 fr., 

et recevront un Titre définitif muni du coupon de 

9 fr. 50 à échoir le 15 novembre 1886. 

La présente émission est faite en vertu du vote de 

l'assemblée générale du 29 juillctl885. 

La Souscription sera ou\erle le Mardi 3 Août 1886 
ET CLOSE LE MEME JOUR 

A PARIS:: 
A la Compagnie Universelle do Canal Inter-

océanique, 46, rue Gaumartin. 

A la Compagnie Universelle du Canal de Suez, 

9, rue Cbarras. 

Au Comptoir d'Escompte de Paris, 14, rue Ber-

gère. 

A la Sociélé Générale du Crédit Industriel et 

Commercial, 72, rue de la Victoire. 

A la Société de Dépôts et de Comptes courants, 

2, place do l'Opéra. 

A U Société Générale pour favoriser le développe-

ment du Commerce et de l'Industrie en France, 54, 

rue de Provonce. 

A la Unique de Paris et des Pays-Bas, 3, rue 

d'Antin. 
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens. 

A la Banque d Escompte de Paris, place Venla-

dour. 

A la Banque Franco-Egyptienne, 32, boulevard 

Haossmann. 
Et dans leurs agences en province et à l'Étranger, et 

chei leurs correspondants en France et à l'Etranger. 

On pent souscrire dès à présent 
par correspondance. 

MME
 VEUVE CHAUSSARD 

Ancienne coupeiise du magasin du Printemps 

Rue du Marché-Noir, 22, à l'angle de la rue Dacier 

— SAUHUR — 

A l'honneur de prévenir toutes les dames qu'elle 

vient de créer une nouvelle coupe de Corsage el 

Jersey, fort joli' et allant parfaitement bien. 

Vu sa nombreuse clientèle, elle se propose de 

faire des Costumes sur mesure depuis 35.francs. 

Toutes les dames trouveront chez elle la haute 

nouveauté en tissus pour Robes et Manteaux. 

La bflle Lingerie toute faile, pour dame — le 

ç
orse

t — le Jupon-lournure — Caoutchouc — 

Costumes d'ara-zone. 

PLUS D'ESSAYAGE 
A toute personne, hors de Saumur, qui désire se 

faire habiller par Mme veuve CHATJSSABD, il lui suffit 

d'envoyer un corsage allant bien, puis la longueur 

de jupe devant, et derrière. 

Exécution sans retard. 

Etant secondée par une première ouvrière de 

Pans, puis de très-bonnes ouvrières , M°" veuve 

CHAUSSARD peut exécuter toutes commandes en 

24 heures, el, pour deuil, en 10 heures. 

0U>ît 

K3 

■31-33, iî
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RlCQltc 
souverain contre )e 

d'estomac, de cœur de S °ns> ̂  ma-

nant instantanément |, uiït>
 el

e, el " 

succès, 39 récompenses -IV" 46
 «m 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE ATJDOUm. 

Les créanciers de la faillite Ao-

douirj, aneien notaire à Nueil-sous-

Passavanl, >ont convoqués à se trou-

ver chez M. Proust, l'un des syndics, 

demeurant à Saumur, rue Dacier, 43, 

à lVffet de recevoir un premier divi-

dende de 3 0/0. Lesdits créanciers 

devront se présenter, savoir : 

Le jeudi 5 août pour tes lettres 

ABC; 

Le vendredi 6 août pour les lettres 

D à J ; 

Et le samedi 7 août pour les lettres 

KàZ. 

Tous à une heure du soir. 

(540) Le Greffier, GAUTIER. 

Étude de M* CHARLES - THÉOPHILE 

BEAUREPAIRE , avoué - licencié à 

Saumur, rue Cendrière, n° 12. 

Séparation de corps et de biens 

EXTRAIT 

D'un jugement rendu cootradictoi-

remenl par le Tribunal civil de Sau-

mur, le premier juillet mil huit cent 

quatre-vingt-six, enregistré, 

Entre: Mœe Marie Peltier, auber-

giste, demeurant à Mtlly, commune 

de Gennes, veuve en premier mariage 

de M. François Baranger. et épouse 

en second mariage de M. François 

Boivin, propriétaire, demeurant au 

même lieu, 

Ayant pour avoué constitué 

Charles-Théophile BEATJBEPAIRE ; 

Et ledit M. François Boivin, 

Ayant pour avoué constitué 

Louis ALBERT, avoué à Saumur, 

Il appert : 

Que ladite dame Boivin a 

déclarée séparée de corps et do biens 

d'avec la sieur son mari. 

Saumur, le trente-un juillet mil 

huit cent quatre-vingt-six. 

BEAUREPAIRE. 

M» 

été 

Elude de M* GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A LOUER 

ÏÏII m&isow 
Située à Saumur, rues du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupée actuellement par les Ma-

gasins de Nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveauiés du Prin-

temps est la plus ancienne de Sauœjjr. 

S'adresser, pour traiter, à M. Cou-

TABD, père, propriétaire, place du 

Petit-Thouars, ou au notaire. (268) 

A L'AMIABLE. 

Rue de la Visitation, 16, 

Grand choix d'OBJETS MOBILIERS 

de toute sorte : vieux meubles, glaces, 

foïences , objets d'art , argenterie , 

armes, etc. — Visible tous les jours. 

Le sieur PRÉVÔT, de Marignac 

blicTu',|6"Inférieure)' Paient le pu-
HottoT no reCl)unaitra aucune des 

fil. i!„q„Ue 5°irrait contracter son 

vlWe
,aiS.

é
'
KUBE8

 PRÉVÔT, ou-

Étude de M° PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 

Aux enchères publiques. 

Le Jeudi 6 Août 1886, à une heure 

du soir, 

A Saumur, salle des Venles, rue 

d'Orléans, n' 55, 

Il sera vendu : 

Armoire, bois de lits, lits en fer, 

table à rallonges et autres, chaises, 

armoire à glace, tables de nuit, gué-

ridon en marqueterie, comptoirs, 

glaces, pendules, divers coupons de 

drap et coutil fantaisie, sommiers, 

courtes,matelas, traversins, oreillers, 

tapis, nattes de chèvre, vases en cris-

t»l, poêle, calorifères, cuisinière en 

fonte, appareils à douches, quantité 

de volumes, comprenant ouvrages de 

droit et autres, machines à coudre, 

batterie de cuisine, vaisselle et aulres 

objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Duplessis-Mornay, à l'angle de 

la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M. TABOURDEAU. place 

de la Bilange. (438) 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Supprimant tons les inconvénients des crampons dans 

les Yoliges,J 

Breveté s. G. D. G. 

LIAIREBISOCLLÉ 
Md de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n° 13, 

à Saumur. 

Cette agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

Elle a l'avantage sur les aulres 

systèmes de permettre d'enlever, de 

sur les couvertures, les ardoises ava-

riées, de les remplacer par de nou-

velles sans mutiler les agrafes ni les 

déranger en quoi que ce soil de leur 

place primitive. 

Elles se fabriquent en fil d'acier 

gatvanisé et en cuivre rouge, qualité 

supérieure, aux prix les plus réduits, 

suivant les cours des matières pre-
mières. 

MAISON DE CONFIANCE 

Connue depuis de longues années 

pour vendre a des conditions excep-

tionnelles de bon marché. 

Les chantiers de bois de toutes 

espèces et de toutes dimensions sont 

les mieux assortis de toute la contrée. 

Spécialité de païquets en chêne et 
en sapin du Nord. 

Importation directe des pays du 

production des bois du Nord et de 

Canada. (904) 
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PALAIS DES MARCHANDS 
*■» TT « ■ TT T. 71 T ■»! 1> « MW HP» HA 

RUE BAUDRIERE, 75, 77, 79 

ANGERS — Rue du Petit-Prêtre, 14, 18, 20, 22, 24 — ANGERS 

Six immenses galeries de plus de mille mètres carrés chacune sont toujours garnies de Meubles A 

Sièges et de Tissus de touies sortes pour 1 ûe 

AMEUBLEMENTS 
Le grand succès de la Maison du PALAIS DES MARCHANDS vient de ce qu'elle a toujours les meilleurs 

contre-maîtres et les meilleurs ouvriers dans toutes les spécialités. 

MEUBLES DE STYLE 

Meubles modernes 
MEUBLES DE CUISINE 

Glaces —- Tapis — Couvertures 

Literie — Sièges — ïenfurei 

Chaises — Rideaux, etc., tic 

Le CATALOGUE GÉNÉRAL, 

illustré, est à la disposition de 

personnes qui en feront la de 

mande. 

#rospéi 

)idi« ( 
lliit.O 

toi 
i«on 

M 

préci 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 

à Varrains,près Saumur: 

Vins blancs des Coteaux à 

^O, SO et lOO francs la bar-
rique ; 

Vin ronge nouveau à TO 
francs ; 

Vin vouge suuérieuv à 
1<K» francs ; 

Vin ronge vieux, eouleur 
foncée, à l^&O francs. 

Ces vins pèsenl 8 degrés 1/2 ë 10 
degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

Vin rouge vieux 

A VËUDRE; 

S'adresser à M. E. CHARPENTIER , 

à la Martinière, par Allounes. (494) 

@ï a 3) m s u 
Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Picbat, place du Roi-René 
et rue Nationale, 18. (799) 

ÏFfAM £e îr?ncais et de lalin. 
l/LliUliiJ Répéinions. — Prix mo-

dérés. — S'adresser au bureau du 

journal. (446) 

INSTITUTION LEIiARGE, fondée en 1841. 

PARIS, rue Gay-Lussac, 20, et impasse Royer-Collard, 9 et 12, PiM 

Préparation spéciale aux 

BACCALAURÉATS 
L'institution LELARGE , située dans le 

magnifique quartier du Luxembourg, se 

recommande aux familles par les nombreux 

et rapides succès de ses élèves. — Cet éta-

blissement s'adresse: 

1» Aux jeunes gens qui pour un motif 

quelconque n'ont pas suivi l'ordre tradi-

tionel des classes et se trouvent arriérés 

dans leurs études ; 

PENDANT LES VACANCES 
Cours de révision 

pour les examens 

2o ACX JECKES SERS QCI °"
 1 

AUX EXAMENS. 

Chaque division ne comporte ?» _ 

Dre limité d'élèves et à ses proft**»W 
ciaux, tous licenciés ou agrégés

d
 "JP t 

" En 1884-85. l'institution « M 

156 élèves. 

D" 

DWOBBÏ-XOÏEW] 

Le prospectus et la liste des élèves reçus sont envoyés aux familles sur 
1 

ECTIÛN PEYR 
ex-Pharmacien a ..if monde « 
Peyrard^t^ta^le^^^ 

_ aucun principe """'"W-jectlon 

réellement en 4 à 6 jours. Rapport: a Plusieurs médecins d'Alger ont«»»J*if i»«
 ;î 

sur 232 Arabes atteints d'écoulements récents ou chroniques, dont 80 roaiau ^ 

00 depuis 5 ans, 92 de i jours à 2 ans; le résultat inouï a donne M« S»«
 j8) 

8 jours de traitement. Deuxième essai, fait sur 181 Européens,
 3

 T' ,
e3

 • 

l'inventeur E. PEYHARD, place du Capltole, à Toulouse, et dans w" 

ta 

$ BEN 

Léon A. 
Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI DE 

Extraction, Atiri «cation 

Tu Pu nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godett 

Hôul-dt-viiu d* Scimurt is 

Saumur, imprimerie de PAtL 
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ÉLEGTIONS AU CONSEIL GÉNÉRAL 
Scrutin, du 1™ Août 1886 

RÉSULTATS PAR COMMUNE 

COMMUNES 

ARRONDISSEMENT D'ANGERS 
faut an a'Angara Nord-Ouest 

Oriolle, cons. 

Angers 
Avrillé 
Beaucouzé 
Bouchemaine 
Epinard 
Juigné-Béné 
St-La'mbert-la-Potheriè 
La Meignanne 
La Membrolle 
Montreuil-Belfroi 
Le Plessis-Macé 

Totaux, 

Inscrits. 

3.876 
231 
217 
350 
268 
152 
157 
278 
201 
67 

108 

Votants. 

2.679 
226 
172 
241 
210 
113 
123 
209 
138 
57 
92 

.061 
206 
164 
207 
156 
98 

109 
180 
131 
51 
91 

2.454 

Bichon, rép. 

1.568 
20 

8 
34 
59 
13 
13 
27 

7 
5 
1 

COMMUNES 

5.957 | 4.260 

Canton d'Angers Nord-JEst 

Inscrits. | Votants. IBarassé, cons. IDesêtres, prsg 

Angers 
St-Barthélemy 
Ecouflant 
Pellouailles 
Plessis-Grammoire. 
Satrigné 
St-Sylvain 
Villevéque 

Totaux 

.996 
346 
265 
136 
291 

99 
421 
326 

10.080 

4.952 
252 
166 
114 
224 

76 
258 
356 

6.398 

1.393 
186 
103 
50 

155 
7 

134 
195 

1.330 
18 
15 
13 
5 
1 

11 
17 

2.223 1.440 

1.755 

Leroy, opp. 

2.094 
48 
48 
51 
64 
68 

122 
143 

2.638 

Canton de Tierce 

COMMUNES 

Briollay. > 
Cheffes 
Ecuillé 
Peneu 
Montreuil-sur-Loire 
Soucelles 
Soulaire-et-Bourg.. 
Tiercé 

Totaux, 

Inscrits. Votants. liichou, cons. 

282 192 178 
408 257 222 
178 116 111 
444 314 033 
113 88 88 
274 188 158 
348 195 171 
671 441 423 

2.718 1.791 1.654 

Canton du MA*uroune-Béconnais 

COMMUNES 

St-Augustin-des-Bois.. 
Bécon 
St-Clément-de-la-Place 
La Cornuaille 
Le Louroux-Béconnais. 
St-Sigismohd 
Villemoisant 

Totaux 

Inscrits. 

277 
644 
408 
488 
839 
179 
260 

3.095 

Votants. 1 De Castries, cons. 

2.046 1.776 

Canton de THouarvé 

COMMUNES 

Notre-Dame-dAllençon 
Les Alleuds , 
Beaulieu , 
Brissac 
Le Champ 
Chanzeaux 
Gharcé 
Chavagnes 
St-EUier 
Faveraye 
Paye 
Gonnord 
Joué-Eliau 
St-Lambert-du-
Luigné ... 
Quincé ... 
Rablay 
"aulgé-l'Hôpital. 
Thouarcé 

lyàuchrétien.... 

-Lattay. 

Totaux 

Inscrits. Votants. De Soland, cons 

167 90 80 
167 90 80 
360 231 213 
276 64 31 
292 183 161 
452 314 302 
174 66 62 
314 218 211 

77 44 34 
285 202 157 
412 283 279 
447 309 291 
317 203 189 
418 303 289 

93 64 64 
217 89 78 
175 100 75 
144 97 91 
522 376 345 
306 88 82 

5.891 3.426 3.133 

/ RRON DISSE MENT 

COMMUNES 

DE 

Canton de Beaufort 

Inscrits. 

BAUGE 

eaufort 
rion , 

Jorné , 
ontaine-Guérin.... 
ée 

jt-Georges-des-Bois, 
-4azé 

Totaux. 

COMMUNES 

4.119 | 3.053 

Canton de Eiongué 

Inscrits. 1 Votants 

Blou 
Courléon 
Jumelles......... 
La Lande-Chasle.. 
Longué , 
Mouliherne....... 
St-Philbert 
Vernantes......... 
Vernoil le^Fourrier. 

Totaux ,152 I 2.488 

Canton de Seiches 

COMMUNES 

Bauné 
Beauveau 
La Chapelle-St-Lâud 
Chaumont 
Cornillé 

Corzé 
Fontaine-Milon 

Jarzé 
Lezigné 
Lué 
Marcé 
Sermaise 
Seiches 

Totaux 3.055 1.982 

ARRONDISSEMENT DE CHOLET 
Canton de Bëawnrewu 

Inscrits. | Votants. COMMUNES 

lu-Genet, 

1 

423 
.053 
367 
263 
781 

.008 
216 
205 
646 
121 
290 
434 
410 

6.217 

259 
469 
132 
135 
323 
694 
135 

86 
262 

67 
215 
317 
214 

3.308 

De llailly de M., c. 

258 
446 
127 
135 
318 
692 
135 
78 

239 
62 

215 
316 
197 

3.218 

Grimoui, 

1.469 

ARRONDISSEMENT DE CHOLET (Suite) 

Canton de Chamntoceauœ 

COMMUNES J Inscrits. J Votants. |De la Bonrdomaye, 

Bouzillé 
Champtoceau 
St-Christophe-la-Couperie 

Drain 
Landemont 
St-Laurent-des-Autels 
Liré 
St-Sâuvéur-de-Landemont 

La Varenne 

Totaux 

COMMUNES 

2.102 

Canton de Cnentitlé 

Inscrits. | Votants. | De Maillé, c. 

La Chapelle 
ChemiUé 
Ste-Ghristine 
Cossé 
Les Gardes 
St-Georges-des-Gardes 
La JumeUière 
St-Lezin 
Melay 
Neuvy. 
La Tourlandry 

Totaux 

COMMUNES 

4.396 I 2.870 

Canton de Montfaucon 

Inscrits. Votants. | De la Bloltais, e. 

St-André-de-la-Marche. 
St-Crespin 
St-Germain 
Le Longeron 
St-Macaire 
Montfaucon 
Montigné 
La Renaudière 
La Romagne 
Roussay 
Tilliers 
Torfou 

Totaux. 4.786 2.287 

ARRONDISSEMENT DE SAUMUR 
Canton de Montreuil-Beiiay 

COMMUNES I Inscrits. I Votants. 

Antoigné 
Brezé 
Brossay 
Cizay 
Coudray 
Courchamps 
St-Cyr. 
Epieds 
St-Just-sur-Dive 
St-Macaire-du-Bois 
Méron 
Montreuil-Bellay 
Puy-Notre-Dame 
Vaudelnay 

Totaux 

COMMUNES 

3.757 I 1.903 

Canton de Vihiers 

Inscrits. 

Aubigné 
Gernusson 
Cerqueux-sous-Passavant 
Gléré 
Coron.... ........... 
La Fosse-de-Tigné 
St-Hilaire-du-Bois 
Montilliers 
Nueil 
Passavant 
St-Paul-du-Bois 
La Plaine 
La Salle-de-Vihiers 
Somloire 
Tancoighé 
Tigné.. 
Trémont 
Vihiers 
Le Voide 

154 
113 
240 
183 
577 
93 

402 
291 
554 
100 
325 
354 
306 
334 
149 
351 
176 
481 
249 

Votants. 

106 
85 

151 
105 
373 

69 
294 
213 
303 

81 
214 
239 
215 
287 
108 
249 
121 
391 
169 

Des Nouhes, e. 

56 
49 
63 
88 

147 
42 

208 
143 
173 
50 

122 
149 
156 
268 

81 
172 
42 

101 
82 

totaux t 5.442 I 3.786 I 2.192 

Canton de Stttamur Nord-Est 

COMMUNES 1 Inscrits. | Votants. / Bruas. c 

Allonnes 
Brain-sur-AUonnes 
La Breille 
Neuillé 
Saumur (N.-E.) 
Varennes-sous-Montsoreau. 
Villebernier 
Vivy « 

Totaux. 

650 
424 
156 
247 

587 
318 
435 

2.881 

345 
335 
90 

120 

255 
159 
231 

1.535 

335 
332 
88 

113 

231 
138 
219 

1.486 

ARRONDISSEMENT DE SEGRE 
Canton de Châteituneuf 

Mary, rép. 

50 
33 
84 
17 

226 
26 
83 
71 

121 
30 
92 
90 
59 
15 
25 
73 
80 

290 
87 

1.552 

, COMMUNES 

Brissarthe 
Ghampigné 
Champteueé 
Ghâteauneuf-sur-Sarthe. 
Chemiré-sur-Sarthe 
Chenillé-Ghangé 
Cherré 
Contigné 
Juvardeil 
Marigné 
Sceaux 
Sœurdres 
Thorigné 

Totaux, 

Inscrits. 

274 
395 
136 
472 
118 

80 
191 
328 
315 
266 
223 
170 
171 

Votants. 

231 
341 
129 
399 
971 
67 

137 
241 
285 
222 
193 
140 
128 

De Mieuile,cous. jJanvier de la B., r. 

63 
215 

52 
82 
37 
11 
61 
91 
58 
41 
46 
66 
38 

3.587 2.983 1.082 

Canton du lAon-d' Angers 

166 
125 
77 

315 
60 
56 
76 

130 
227 
63 

144 
73 
90 

1.891 

COMMUNES 

Andigné 
Brain-sur-Longuenée 

Chambellay 
Gené 
Grez-Neuvillé 
Jaille-Yvon 
Lion-d Angers 
Montreuil-sur Maine., 
La Pouèze 
Pruillé 
Vern ,..*.. 

Totaux, 

Inscrits. 

129 
311 
193 
159 
372 
181 
759 
206 
407 
187 
522 

3.446 

Votants. 

106 
249 
145 
119 
234 
124 
516 
160 
285 
118 
366 

2.452 

De Terves, cons 

2.208 



Santé à tous 
ADULTES ET ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purges et sans 

frais, par la délicieuse Farine de Santé, 

dite : 

RE VALESCI ERE 
Du Barry, de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les 

plus rebelles, dyspepsies, gastrites, gastral-

gies, phtisie, dissenterie, glaires, flatus, ai-

greurs, acidités, pituites, phlegmes; nau-

eées, renvois, vomissements, même en gros-

sesse ; diarrhée , coliques, toux, asthme, 

étourdissements, bruits dans Ja tête et les 

oreilles, oppression, langueurs, congestion, 

névralgie, laryngite, névrose, dartres, érup-

tions, insomnies, mélancolie, faiblesse, épui-

sement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-

tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, 

gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, 

foie, reins, intestins, muqueuses, cerveau et 

sang. Aux personnes phtisiques, étiques et 

aux enfants rachitiques, elle convient mieux 

que l'huile de foie de morue. 

38 ans de succès. 100,000 cures y compris 

celles de Mme la comtesse de Caltelstuart 

le duc de Pluskow, Mme la marquise de 

Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angle-

terre; M. le docteur professeur Dédé, S. 

Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu 

l'Empereur Nicolas de Russie, etc. Egale-

ment le meilleur aliment pour élever les 

enfants dès leur naissance. Bien préférable 

au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la 

viande, elle économise encore 50 fois son 

prix en médecines. 

En boîtes: 1/4 kilo, 2 fr. 25; 1/2 kilo., 

4 fr.; 1 kilo.; 7 fr.; 2 kilo, 1/2,16fr.; 6 kilo. 

36 fr. ; soit environ 20 c. le repas. Aussi 

« LA REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 

appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-

chissant aux personnes les plus agitées. En 

boites de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr. Envoi franco 

contre bon de poste. Aussi le Roi DES ALI-

MENTS pour Nourrissons, « FARINE PARFAITE 

Du BARRY » pour enfants de tout âge et pour 

Adultes faibles, en boîtes rondes de ferblanc 

à 80 c. et à 1 fr. 50, à ajouter 85 c. pour 

l'affranchissemeut d'un paquet jusqu'à 3 kil. 

de cette farine, soit 8 fr. 85 pour 10 boîtes 

de 80 c. 

Dépôt à Angers : Vve Chanteau, ép. Bre 

tault-Delagrée, Péan-Martîn, Baudry, suce, 

de Menière, pharm., Brard frères, pharm , 

3, rue Boisnet, Bourigault, 11, place Sainte-

Croix, J. Louis, pharm. Normale., 4, Butte 

du Pélican, Duranceau, pharm., 43, rue St-

Laud, Duchemin, herb., 30, rue Saint-Mi-

chel, Blot-Roux, épicier, 47, rue Saint-Mi-

chel, Travers, épicier, 13, rue de la Trinité. 

MUe E. Guiet, 57, ruePlantagenet, Mauboussin, 

rue Lenepveu, Chauveau, 14, rue Pierre-

Lise, Verrier, rue Plantagenet, Leroux et 

Coudert (ancienne maison Ménard), D. Bre-

heret, ép., rue Lenepveu, Gelineau frères, 

droguistes, 2, rue de la Madeleine, Ve G. De-

jean, pl. du Ralliement, Dreux, 24, rue St-

Aubin, Simonet-Chaplain, 20, rue des Jar-

dins, Maindrou-Moulin, épie, 53, faubourg 

Bressigny. 

Et partout chez les bons pharmaciens et 

épiciers. — Du Barry et C°, (limited), 8, rue 

Castiglione, et 17, rue du Mont-Thabor, à 

Paris. 

DOTJÉ-LA-FONTAINE, marché du 2 aoûl. 

Froment, Th., 15 » k » ». — Seigle, 

11 » à 12 ». — Orge, 10 » à » ». — 

Avoine, 7 50 à 8 ». — Pommes de terre, 

d. d., 1 25 à » ». — Foin, la charretée, 65 

à 70 f. — Paille, 40 à ». — Pain, les 6 k. 

1 60. — Volailles, la couple, 3 50 à 4 ». — 

OEufs, la douz., » 80 à » 85. — Beurre, 1/2k., 

» 90 à » 95. — Petits vins blancs des envi-

rons (230 lit.), 40 à 45. — Petits vins rou-

ges, 40 à ». 

HALLE DE PARIS 

Marché du 4 août 1886. 

Fui-ine* «le conssiumatton. — Le 

sac de 159 kil., toile à rendre, franco et au 

domicile des acheteurs, au comptant avec 

1/2 0/0 ou à trente jours sans escompte. 

Les prix sont les mêmes; la vente est or-

dinaire en boulangerie. 

159 kil. 100 kil. 

Marq. de Corbeil, 49 à » 31 21 à » » 

Leroy (Maure), 52 ». 33 12 » » 

Hutteau et fils 

(ancienne mar-

que Rabourdin) 51 » 32 48 » » 

Marq. de choix, 49 51 31 21 32 48 

lres marques, 47 49 29 93 . 31 21 

Bonnes marques, 46 47 29 29 29 93 

Marques ordih., 45 46 28 66 29 29 

Farine de seigle, » » 22 » 23 » 

Blé». — Nos correspondants sont tou-

jours unanimes à constater que notre récolte 

ne dépassera pas 100 millions d'hectolitres 

el que le poids naturel sera inférieur à celui 

de 1885. ' 

La meunerie ne met pas beaucoup d'em-

pressement aux achats de blé indigène ; elle 

néglige surtout les froments médiocres 

comme qualité, et, en résumé, nous n'avons 

pas de changement à constater dans les 

cours; les affaires demeurent limitées aux 

besoins courants de la meunerie. 

Nous cotons par 100 kil., en gare d'arri-

vée , en blés de mouture : 

Blé blanc, 21 25 à 22 75. 

Blé roux, 20 25 à 21 75. 

Issues. — La vente est toujours aussi 

laborieuse; les prix dénotent de la faiblesse, 

et il n'y a guère que le son disponible qui 

puisse se placer. 

Les gros sons légers pour la mesure va-

lent de 12 50 à 12 75. 

On cote par 100 k. en gare d'arrivée, sui-

vant provenance et fabrication : 

Gros sons seuls de choix, 12 50 à 12 75 

Sons Ire case, 12 25 12 50 

Ire et 2e cases non divisées, 11 25 11 75 

3 cases non divisées, 10 30 10 75 

Sons fins, 10 50 11 » 

Recoupettes, 14 » . 16 » 

Remoulages blancs, 12 a 13 » 

— bâtards, 11 » 12 » 

Seigle. — Les offres sont bonnes main-

tenant, mais les affaires ne prennent pas 

beaucoup d'activité. 

En grain nouveau, on demande de 13 50 

à 14 f. les 100 kil. en gare de Paris. 

Contre la Constipation opiniâtre, les 
limban'as gs«:tr ique.it, les jlltiiuUiea du 
Foie et île la ttile, le 8<tng à la tête, les 
Etourdi ssetnents,lus .Walffl/sesa-nenés par 
les changements de saison, PRENEZ SAS S HESITER : 

PILULES BATATES 
dont l'action souveraine est sanctionnée par 
l'expérience et le temps. De plus, le résultat 
obtenu dans le traitement de Vhydropisie est 
tel, que les auteurs médicaux et le Coisas français 
ont surnommé les PXX.rass B&TAVEBI 

HV<lragoi/ues,ta,est-i-û.ir& qui chassent l'eau. 
PMZ: 1.60 LA Boni iuu ttutts »«nnt» Pkiu de France. 

6 16 26 c. m.'jugq. 6 oct. 

ANNONCES JUDICÎA.'BES 
 _* . 1366 — ~ 

Tribunal de commerce d'Angers. 

Faillite Ciuro. 

Les créanciers de la faillite du sieur 

fiiuro , marchand tailleur, demeurant 

à Angers, rue Plantagenet, 22; 

Sont invités à se trouver en per-

sonne ou par fondé de pouvoirs , au 

tribunal de commerce d'Angers, le 

lundi 16 août 1886 , à une heure du 

soir ; 

Pour délibérer sur la formation du 

concordat, et à défaut de concordat, 

être consultés tant sur les faits de la 

gestion que sur l'utilité du maintien 

ou du remplacement du syndic. 

Le greffier du tribunal, 

HARDY. 

I VENDRE 
1331 

A vendre 

. —- 1342 

à vendre à l'amiable 
soit en totalité soit par lots 

LES 

| III. La Ferme du 

| Doyenné, contenant 6 h. 94 a. 40 c 

i Revenu suivant bail 

11,100 fr. 

f IV. La Ferme de la 

| Boisnerie , contenant 4 h. 71 a. 70 c 

Revenu suivant bail 

900 fr. 

V. La Ferme de la 

Tournerie, contenant 5 h. 98 a. 15 c. 

Situés commune d'Angers , près la ; Revenu suiyan| bai, 

Tour «■ Bouton , à proximité de la | ^00 fr 

Maine. 

IMMEUBLES' 
ci-après désignés 

1321 

Un Chien couchant, joli braque, 

trois ans, arrête et rapporte. 

S'adresser au Dp Perreau, à Sau-

mur. t. 1. jrs. 

_-.„ «4- ooo — 

A VENDRE 

VIEUX • - JOURNAUX 
S'ADRESSER 

rue David, 13, Angers. 

I. Le Pavillon du Doyenné, avec ses 

dépendances , jardins , bosquets , vi-

gnes , taillis , etc. , d'une étendue su-

perficielle de 1 h. 19 a. 60 c. 

Libre disposition et 

jouissance dès le 1" 

novembre prochain 

(1886). 

Revenu 400 fr. 

II, La Maison de 

campagne des Gran-

ges, avec jardin clos 

de murs, d'une éten-

due superficielle de 9 h. 09 a. 90 c. 

Revenu suivant bail 

500 fr. 1 

VI. Et la Ferme des 

Granges, contenant 5 h. 15 a. 35 c. 

Revenu suivant bail 

900 fr. 

Total de 

nance 

la conte-

24 h. 09 a. 10 c. 

revenu Total du 

3,000 fr. 

Situation exceptionnelle. — Vue 

splendide. 

S'adresser pour tous renseignements 

et traiter, à M. Paul Robin , expert-

comptable à Angers , rue de la Roë , 

n° 36, ou à Me Gasnier, notaire à 

Angers. 

30 jt. 3 6 10at. 

A céder de 
Pour cause de santé 

fonds i'Approvisionneme 

et d'Epiceries en demi-g 

S'adresser à l'agenc 

Nantes. 

20568 t. 1. jrs, 

AVIS D1V 
 . 1369 

A. Touron, 29, rue 
(QUINCAILLEl 

Demande Employé et 

6 7 9 10 11 a 

— 1368 

Un Gendar 
Médaillé el retraité , â 

désirerait trouver une p 

fiance. — On donnera 1 

références. — S'adresse 

du Journal. 

6 9 11 13 16 1 

CHATEAU-DU-LOIR A MONTREUIL-BELLAY 

Classes. 

départ CHATEAU-DU-LOIR. 

Meigné {halte) 
Noyant-Méon . 

Linières-Bouton . 

Vernantes 

Blou (halte) 
Vivy 

SAUMUR {Orléans)... 

Nantilly 

SAUMUR (Etat) 

Nantilly • départ 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr-en-Bourg 

MONTREUIL-BELLAY .. 

arrivée 
départ 

arrivée 
arrivée 
départ 

arrivée 

matin ma an SOIF soir soir matin matin 

1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 

8 1 12 15 0 34 12 34 4 45 

_ 9 2 
_-- 7 27 — 5 41 

_ 9 18 1 10 7 38 1 27 5 53 

9 29 — — 7 48 — 6 4 

9 |î — — 8 » — ' 6 17 

1 Ô 54 — 8 11 — ' 6 29 

10 S 
— 8 20 — 6 38 

10 15 

10 32 

l 53 

1 & 
2 2 

— 8 30 2 9 6 50 

— 8 34 2 12 6 54 

10 41 
8 44 2 18 7 1 

10 49 2 13 — g SI % 28 7 13 

6 50 
8 28 10 30 1 53 4 5 8 30 â s 
8 37 10 jis 2 3 4 15 8 43 2 19 f 4 

8 48 10 52 — 4 22 8 49 — 7 10 

9 2 H » — 4 30 8 56 — 7 18 

9 19 11 15 2 21 4 46 ' 9 ' 'S 2 37 7 31 

matin matin soir soir soir matin matin 

MONTREUIL-BELLAY A CHATEAU-DU-LOIR 

Classes. 

départ MONTREUIL-BELLAY... 

Brézé-Saint-Cyr-en-Bourg 

Chacé-Varraias 

Nantilly arrivée 

SAUMUR {Èat) ...... ( amvée 

Nantilly 

SAUMUR (Orléans). 

départ 
dépari 

arrivée 
départ 

Vivy 

Blou (halte) 
Vernantes 

Linières-Bouton - , :». 

Noyant-Méon 
Meigné (halte) 
CHATEAU-DU-LOIR arrivée 

matin matin soir soir soir soir soir 

1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 

9 45 C 58 ' 1 » 2 23 5 3 9 54 10 30 

10 8 7 19 — % 38 5 17 10 9 , 
10 22 7 28 — 2 46 5 24 10 17 

10 29 7 35 1 17 ' 2 51 5 29 10 22 10 47 

10 49 7 49 1 27 3 2 5 40 10 30 10 57 

matin 7 27 1 8 2 43 5 20 soir ■10 38 

££-, 7 39 1 18 2 53 5 31 — '. 10 48 

— 7 48 1 25 3 1 5 38 .10 55 

i— 7 57 1 28 3 4 5 42  ' . .10 58 

— 8 12 -— 3 16 5 54 

— 8 22 — 3 25 6 3 * _1 

— 8 39 — 3 38 6 14 — 1 u — ' 

— 8 53 — 3 50 6 26 ■ * :— 

— 9 13 2 16 4 4 6 38 H 44 

— d 25 '\— 4 |4 0 48 _. . 

— 10 31 3 8 S 9; 7 45 12 33 

matin soir soir soir " 

1 

matin 

S 

Classes. 

Saunur 

Montreuil-Bellay 

Niort 

NI 

Classes 

Niort 

Montreuil-Bellay 
Saumur 

CHOLET ^ NANTES PAR CUISSON 

Classes 

CHOLET 
Saint-Christophe-du-Bois. 

Évrunes-Mortagne 

Torfou-Tiffauges 
c arrivée. 

Clisson { départ. 

NANTES 

matin. matin. soir. soir. 

1 2 3 1 2 3 1 2 3 f 2 3 

6 » 9 3( 2 10 7 10 

6 14 9 45 2 31 7 26 

6 24 9 51 2 52 7 45 

6 39 10 12 3 16 8 V 

7 09 10 46 4 03 8 44 

7 28 11 » 4 20 :t 08 

8 12 H 51 4 56 Ht 04 

matin. matin. soir. soir. 

NANTES A CHOLET PAR CLISSO: 

Classes 

NANTES. 

Clisson.. 
( arrivée. 
{ départ. 

ÎTorfou- Tifiauges 

Evrunès-Mortagne 

Saint-Chris tophe-d u-Bois. 

CHOLET.. 

matin. matin. soir. soir. 

1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 

6 30 10 » 4 10 8 1) 

7 18 10 54 5 01 9 07 

7 as 11 05 5 07 9 22 

8 18 H 57 5 33 9 56 

8 42 12 14 5 46 10 (2 

8 34 12 22 5 53 10 19 

9 13 12 41 6 04 10 37 

matin. soir. soir. soir. 

Perray-Jouannet à la Possonnière 

Classes... 

PERRAY-JOUANNET dép. 
Thouarcé-Ville 

Faye-Chanzé 

Rablay 
Beaulieu-Saint-Lambert.. 

Saint-Aubin-de-Luigné .. 

Chaudefonds-sur-Layon.. 

Fourneaux (halte) 
Chalonnes 

LA POSSONNIERE. (air). 

matin soir soir 

1 2 ;s 1 2 3 1 J. 3 

8 13 1 20 7 15 

8 -1 1 34 7 24 

8 28 1 45 31 

8 38 1 59 7 41 

8 46 2 12 7 5Q 

8 87 2 29 8 3 

9 6 2 43 8 t3 

9 15 2 54 8 24 

9 21 3 7 8 30 

9 30 3 17 8 4o 

matin soir soir 

La Possonnière à Perray-Jouan 

: 

Classes.. 

LA POSSONNIÈRE. (dép.) 
Chalonnes 

Fourneaux, (halte) 
Cbaudefonds-sur-Layon., 

Saint-Aubin-de-Luigné.. 

Beaulieu-Saint-Lambert,. 
Rablay 

Faye-Chanzé 

Thouarcé-Ville 

PEHRAY-JOUANNET arr. 

matin 

12 3 

35 

46 

bl 

;,9 

7 18 

7 26 

7 36 

7 43 

7 49 

matin 

matm 

1 ïll 

10 50 

H 5 

11 11 

11 23 

35 

51 

2 

12 17 

12 30 

12 37 

soir 

JB ourse de Paris du Jeudi 5 A.oût 1883 

FONDS 

D'ÉTAT FRANÇAIS. 

3 O/O 
3 O/O amortissable. 

4 */S 
4 1/3 0/0 1883.... 
Oblifat. du Trésor.. 
Banque de France. 
Banq. d'Esc, de Paris. 
Banque de Paris.... 
Comptoir d'Escompte 
Créd. indust. et come 

Banque transallantiq 
.Oréd.fonc. de France 
Crédit Lyonnais,,.. 
Société^ générale.-. 

Bauque francô-'égy'pt 
Soc. d Imme. deFra. 
Banque parisienne.. 

Cfédit mobilier 
DépcUsetcompt.cour. 

Messageries 
Orléans 

Nord 
JEst 
Paris-Lyon-Méditerr 

Midi 
Ouest 
Bône-Guelma 
Est-Algérien 
Comp. f. de Fr. et d'A 
?*U!«f Voitures.; 

f 

Préc, 

clôture 

Demie 

cours 

82 65 8? 50 

84 90 84 80 

107 90 107 90 

109 25 109 25 

4180 .. 4180 ." 

495 .. 497 50 

«45 .. 650 .. 

J018 75 1017 50 

572 75 575 .. 
415 .. 

1360 .. 1360 .. 

522 .. 

m 25 

350 .. 
... .. 197 50 

13-25 '.. 1325 . 

1515 . «517 50 

800 .. 802 £0 

1175 .. 1172 501 

1130 ., 1130 .. 

870 .. 868 75 

635 .. 635 .. 

636 .. 640 .. 
315 .. 312 .. j! 
605 . . 61)5 ..1 

VALEURS 

DIVERSES. 

I Préc. jï 
I r.\Mnr(* I 

magasins généraux. 
Cùmp. paris, du Gaz. 
iïaz central 
Canal de Sliez 

— Délégations.., 
— Parts civile?.. 
— Fondateurs... 

Comp. Transallantiq. 
Cheminsmérid.d iial 

— Sud Aut. Lomlr. 
— Sarag. à Jladiid. 
— Nord-Espagne... 
— Portugal 

Gaz dé Madrid.,... . 

g
ririii nnnhil. esoae. 
anque ottomane ... 

Crédit fonc. d'Aiitr.. 
Chemins andalous .. 

— autrichiens. 
Gaz de Bordeaux.... 
La Foncière (C. d'ass. 
Docks de Marseille.. 
Banque algérienne.. 

Gréd.f. et agr.d'Alg. 
^dilgénér. français 

.ia. imp. Pays aut. 

Omnibus 
Bouillons Duval.... 
Banque russe-franc.. 
Canal de Panama... 
Diamants 4a Cap... 

iDernier 

clôture | cours. 

1400 

1980 .. 
1027 60 

1300 .. 
750 .. 
488 75 
730 .. 
236 25 
342 50 
352 25 
420 .. 

5U 

763 75 
365 .. 
462 50 

1400 . 

485 .. 
385 .. 

1950 .. 
490 .. 

52 .. 
453 .. 

1P35 .. 

1840 ..-
471 23 
468 75 

1978 75 
1025 . 
1290 . 

740 . 
490 . 

237 50 
345 
357 50 

485 '.. 
92 .. 
012 OU 

766 25 
365 
463 75 

480 .. 
3s5 .. 

1950 .. 
490 .. 

453 
1045 
1850 

VALEURS 

DIVERSES. 

Caisse mut. de Report 
Banque franeo-hong. 
Fondiaria (Vie) 
Fondiarià (Incêndie) 
Comp. Algérienne... 

il 

443 75 
305 .. 

Obligations 

Départ, de la Seine.. 
V. deParisil855-1860 

— 1865.... 
— 1869 
— 1871.... 
_ l/alSTl 

— 1875.... 
— J876.... 

Bons de liquid. Paris. 
— départ. 

Algér. remb. à 150 
50/0remb. à 500 

Qblig. f. russe lre sér. 
'— — 4e sér 

Paris-Grande-Ceini.. 
Bourbonnais 
Méditerranée (fusion) 

— 1886... 
Midi 

ftOTé 

NorQ-
i
....T''Hi'" j 

Ville de Bordeaux..., 

n '■ 

CÏtHÙre 

28 
529 
411 

397 
1015 

518 

31? 

527 

523 

Dern. 

cours 

..259 ., 

530 . 
409 . 
397 75 

50 

485 
390 
384 
385 
389 
386 
!99 

518 
518 50 
530 
528 
145 
523 

483 
392 
390 

388 .. 
386 2i 

399 .. 
âso.: 

VALEURS 

DIVERSES 

500 fr. 4 0/0 
10" 4 0/o 

500 fr. 3 0/0.... 
10" 3 O/o.... 

500 fr. 4 0/ol863 
Comm. 3 0/o..-. 

5«» 3 0/o.... 
Corn.el dép 1875 
Fonc. 1877 3 0/o. 
Communales 1879 
Fonc. 1879 3 0/0 
Comm. 1880 3 0/o 
Fonc. 1883 3 0/o 
Fonc. 1885 3 0/o 

ilanq.hyp. 3 0/01881 
Orléans 3/o 

~ 1884 

Grand-Central 
Lyon-Genève garanti 
Lyon 3 0/o... 
Paris -Lyon-Méditerr 
Ouest 3 0/o ■ 
Est 5 0/0 
Est 3 0/o , 
Est 5 0/o nouveau.. 
Société Franco-Algér. 
Ardeiines 
Dauphiné 
Lille à Béthume... 
OrJéans-Chàlons ann 
(>rl.-Ch41. lM'éttiiss 

Préc. 

clôture 

516 

585 

M7 

515 
384 
482 
474 
4bfc) 
380 
453 
387 
388 

386 

390 
388 
389 
611 
387 
389 
169 
385 
388 

50 

Dern 

cours 

585 
118 50 
518 50 
485 

98 
516 
383 75 

475 
477 

444 50 
388 50 
390 

387 

386 
610 25 
386 50 
389 50 
163 

.87 

VALEURS 

DIVERSES. 

Victor-Emman. 1862 
1863. 

Lombards Sud Autr. 
nouvelles 

Autrichien 
nouvelles. 

Saragosse à Madrid. 
— Pampelmie. 

Nord-Espagne priori. 
— consolidée 

Panama 5 O/o 

— 3 0/0 
4 0/0 

Portugais 
Gaz de Madrid 
Suez 5 0/o 
- 3Ù/o 
— (bons trenten.). 

Soc. gén. des Omnib, 
Voitures à Paris 
Tramways-Paris-No. 

— Paris-Sud. 
— Français.. 498 

Transatlantique 492 
Messageries 520 
Comp. paris, du Gaz 518 
Bône-Guel.,g.p. J'Et. 367 
Est-Algérien 3 O/o.. 364 
Hérault 50 
Médoc 3 0/0 235 
Picardie et Flandre.. 381 

,Préc. Dern. 

clôture cours. 

390 .. 

350 '. . 347 .. 
324 .. 323 .. 

329 .. 327 .. 
413 .. 407 . 

335 .. 333 .. 
327 30 322 .. 

360 .. 359 50 
338 .. 338 .. 

318 .. 335 .. 

218 .. 242 50 
285 50 290 .. 

300 .. 300 .. 

508 .. 508 .. 

592 50 590 .. 
388 75 380 .. 

139 ., • ■ • • 

... ., 320 .. 

FONDS 

B'<TAT ÉTRANGERS. 

529 75 
519 
367 
361 

Chemins Andalous.. 
Ch. de fer. écenom.. 

t onds d'État 
ÉTRANGERS 

S O/O italien 
5 O/O roumain.... 
Etats-Unis .'. 
Egyp. un. nouv. 6 O/o 
Cemins Egyptiens... 
Oblig. dom. d'Egypte 
Turc 5 0/p ancien. . 
Turc nouveau à 4 0/0 
Hongrois 4 0/o 
Autriche or 4 O/o... 
Espagne extérieure 
Tunisienne 4 0/o 
Pagarès ... 
E. Hellén. 1879 

. — 188 
| Russe 5 0/o 

— 3 0/ 
— 41 

— 5 
— 5 
_ 4 

Emprah 

Portag- ' 

Préc. 

clôture 

300 

.99 35 
93 25 
..../ 
365 
482 
-480 

Dern. 

cours. 

303 
352 


